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Coup d'oeil dialectometrique sur les
Tableaux phonetiques des patois suisses romands (TPPSR)1

0. But de l'article

Les Tableaux phonetiques des patois suisses romands (TPFSR) constituent, comme
chacun sait, un atlas linguistique avant la lettre etant donne le fait que les materiaux y
sont presentes non pas sous la forme de cartes geographiques h proprement parier mais

sous la forme de colonnes verticales. Mis ä part ce detail d'ordre plutöt typographique, les

TPFSR dsposent de tous les atouts d'un atlas linguistique concu dans la tradition gillie-
ronienne. Les releves des TPPSR ont ete faits simultanement, entre 1904 et 1907, par
deux enqueteurs de l'equipe du Glossaire des patois de la Suisse romande (GPSR)2. Les

notations de l'enqueteur permanent, J. Jeanjaquet, ont servi plus tard ä l'etablissement
du texte imprime des TPPSR. Les notations divergentes des autres enqueteurs sont indi-

quees, dans l'ouvrage imprime, en bas de page. Sans aucun doute, les TPPSR representent,

mis ä part le fait qu'ils ont ete elabores en vue de remplacer VAtlas linguistique de la

Suisse romande jamais publie3, un precieux outil geolinguistique dont, helas, il a ete

rarement fait usage pour des analyses dialectales plus poussees.
Comme, d'une part, nous voulions aussi experimenter la validite de l'analyse

dialectometrique ä l'aide de donnees phonetiques (et ceci dans la perspective de dialectome-
triser un jour les donnees de l'atlas iberique ALPI), et que, de l'autre, l'agencement
typographique des TPPSR offre certains avantages pratiques pour le codage manuel des

donnees brutes, nous avons decide de soumettre les colonnes 1-249 des TPPSR ä une
analyse dialectometrique selon les methodes mises au point par nous. Eechantillon
retenu constitue la moitie des materiaux des TPPSR qui, sur 62 «patois-types», totali-
sent 480 «colonnes» ou - en d'autres termes - cartes d'atlas.

' Les travaux presentes par la suite fönt partie d'un programme de recherche subventionne par les

organismes suivants:
- Fonds zur Förderung der wissenschaftlichen Forschung in Österreich - FWF (Vienne).
- Deutsche Forschungsgemeinschaft - DFG (Bonn).
Toilette stylistique: F. Genton (Ratisbonne) et Ph. Regerat (Salzbourg).
J'adresse ici ma profonde gratitude aux MM. Genton, Regerat, Selberherr, Rase et Pudlatz -

les trois derniers ayant droit au titre de co-auteurs - ainsi qu'aux organismes de recherche (FWF et
DFG) mentionnes ci-dessus.

Les cartes choroplethes (Fig. 9-18) ont ete realisees par W.-D. Rase ä l'aide d'un traceur ä jet
d'encre (angl. ink-jet-plotter).

2 Cf. TPPSR V-VII.
3 Pour l'histoire de cet atlas cf. Gauchat/Jeanjaquet 1920, 17 (nos. 1099 et 1100).
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0.1. Conditions methodiques et methodologiques de l'analyse dialectometrique

L'utilisation de la dialectometrie presuppose - ä l'instar de toute analyse mathematique
en sciences humaines - la maitrise de deux volets epistemologiques bien distincts: celui
de la methode et celui de la methodologie. En matiere de methode, il s'agit du manie-
ment adequat d'un instrument mathematique plus ou moins complexe alors qu'en
matiere de methodologie il s'agit de trouver une reponse appropriee ä la question visant
le COMMENT et le POURQUOI de l'approche metrisante choisie. Quant ä la dialectometrie

- issue de l'interaction de la geolinguistique traditionnelle et de la Classification
automatique (analyse des donnees, analyse typologique, taxonomie numerique, taxo-
metrie etc.4) - il importe de ne jamais oublier que son application se fait toujours en
fonction d'un objectifscientifique precis et que - par consequent - le choix des procedes
taxometriques utilises doit toujours se faire en fonction de Tobjectifprealablementfixe.
La maitrise des procedes taxometriques appliques releve du domaine de la methode,
alors que la fixation de l'objectif scientifique et le probleme tres epineux du choix des

methodes ä utiliser et de leur adaptation au contexte de recherche donne, relevent du
domaine de la methodologie.

Comme, tant en methode qu'en methodologie, le nombre des approches possibles
est theoriquement illimite, les resultats dialectometriques presentes par la suite ne
constituent qu'une fraction infime de ce que l'on pourrait tirer des donnees-TPPSR par
l'application de Vanalyse numerique des donnees.

Nous ne repetons que pour memoire les jalons les plus importants de toute analyse
dialectometrique5:
a) choix des donnees empiriques ä classifier.

b) choix du principe metrologique (c.-ä-d. de mesurage) permettant de mesurer les

donnees empiriques ä classifier.

c) choix de l'indice de similarite (ou de distance).
d) choix des procedes statistiques pour exploiter la matrice de similarite soit partielle¬

ment soit en entier.

e) choix de la methode de visualisation des resultats numeriques de l'analyse dialecto¬

metrique.

1. Le codage (Ia taxation) des donnees originales: des TPPSR ä la matrice des donnees

La matrice des donnees constitue le point de depart de toute analyse taxometrique.
C'est un tableau ä double entree qui groupe N elements (objets, patois-types, parlers,
points d'atlas etc.) et p attributs (caracteristiques, traits linguistiques etc.). Voir la Fig. 1.

4 Manuels de taxometrie: Sneath/Sokal 1973, Bock 1974, Sodeur 1974 et Chandon/Pinson
1981.

5 Cf. ä cela Chandon/Pinson 1981, 27-31.
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Matrice des donnees
(echelle nominale)

3/0

"*t 2

1 1

j j j j j j
h i h X i h

e f e e f 9

c c X c d d

3 a b a a b

/ 2 3 k 5 6

Objets (points d'atlas)

11 j k Nl

X case vide

Fig. 1: Matrice des donnees constituee de 6 objets
(points d'atlas) et de 5 attributs nominaux (cartes
d'atlas voire «de travail»).

En gris: l'equivalent matriciel d'une carte d'atlas
(voire «de travail»).

La matrice des donnees n'est rien d'autre - en derniere analyse - qu'une
«Photographie» - prise sous un angle bien defini - des donnees originales. Or, comme chacun

sait, toute image constitue une reduction, voire une diminution de la realite originale
reproduite. Cet effet reductionniste est d'ailleurs caracteristique de toute analyse classi-

ficatoire. II a l'avantage cependant de compenser la perte d'informations atomistes sur
le plan du particulier, par un gain d'informations typologiques sur le plan du general.
Tout classificateur se sert donc d'un metabolisme transformationnel place entre la
consideration d'un grand nombre de details phenomenologiques et la reconnaissance de structures

typologiques majeures, et ceci toujours en vue de reconnaitre - pour le dire avec des

mots tres simples - la «foret» derriere une multiplicite d'arbres.
Les donnees brutes ä classifier ont ete tirees des TPPSR. En voiei les coordonnees

essentielles:

a) donnees dialectales brutes (taxandum): TPPSR colonnes 1-249.

b) objets (colonnes-TPPSR, points d'atlas, parlers): 62 points-TPPSR + 1 point artificiel
(P. 99).

c) P 99: equivalent du francais Standard tel qu'il figure dans les en-tetes des colonnes
des TPPSR.

d) critere discriminatoire pour l'isolement des unites taxatoires (taxats): differences

phonetiques majeures (par voie de macro-taxation) et mineures (par voie de micro-

taxation) (cf. ci-dessous).
e) attributs (cartes «analysees» ou cartes «de travail» obtenues par la taxation des

donnees des TPPSR): 1069.

0 nombre des unites taxatoires (taxats) consignees dans les lignes de la matrice des

donnees: 4567 taxats-tokens nominaux6.

6 Le chiffre de 4567 indique le nombre de toutes les oecurrences tokens) des 90 taxats
repertories sur la Fig. 2.

types)
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g) nombre des unites taxatoires (taxats) utilisees pour l'analyse taxatoire des donnees-
TPPSR: 90 taxats-ry/>ey nominaux (voir aussi la Fig. 2).

h) nombre de taxats (-tokens)/carte «de travail»: 4,27.

i) nombre des cartes «de travail» d'ordre vocalique7: 586.

j) nombre des cartes «de travail» d'ordre consonantique8: 415.

k) nombre des cartes «de travail» d'ordre tant vocalique que consonantique («nexus
phonetiques mixtes»)9: 71.

Des 480 colonnes des TPPSR nous n'avons utilise que la moitie. Ce choix est purement

arbitraire10. Du reste, nous avons ecarte toutes les colonnes comportant des cases

vides, si bien que le corpus des donnees code est completement exempt de cases vides.

Quant au principe de codage (de taxation) nous avons fait notre l'hypothese suivante:
il doit etre possible d'utiliser la fragmentation spatiale de la Suisse romande teile qu'elle
ressort de l'analyse comparative des caracteres du Systeme de transcription des TPPSR,

pour constituer une «Photographie» metrologiquement valable des donnees brutes-
TPPSR. L'analyse comparative mentionnee ci-dessus a ete faite ä deux niveaux:
a) au niveau de la macro-taxation (attributs phonetiques majeurs ou additionnels

comme p. ex. la diphtongaison, Toralite, la nasalite etc.).

b) au niveau de la /w/cro-taxation (attributs phonetiques dont les modalites correspondent

exaetement aux differents caracteres de la «transcription des sons» presentee ä

la page 1 des TPPSR).

Pour une liste exhaustive des unites taxatoires utilisees pour la macro-taxation et la
micro-taxation voir la Fig. 2.

II va de soi que quelques-unes des 90 unites taxatoires (taxats-types) n'ont ete utilisees

que tres rarement, p. ex. les taxats no. 2, 8, 12, 13, 19, 21, 28 etc.

Le taxat no. 1, Zero, merite une mention particuliere. C'est un taxat «passe-partout»
qui doit etre utilise lä oü l'analyse taxatoire demande l'emploi d'un attribut nominal non

marque par rapport ä des attributs marques. Voir, dans la Fig. 3, la ligne 0411 de la matrice
des donnees-TPPSR, oü les continuateurs valaisans de G latin (premier eiement du

nexus latin initial GL-) sont taxes respectivement par les taxats [g] et 9 «Zero»11. La

meme remarque vaut pour la ligne 0416 oü il s'agit de coder les succedanes de -A latin
final. Les succedanes valaisans en [e] engendrent une identite nominale entre les points-
TPPSR 18, 21, 22 et 24 alors que les points-TPPSR 19, 20 et 23 n'ont rien d'autre en

7
P. ex. succedanes de a dans lat. facit (TPPSR 1).

8 P. ex. succedanes de s dans lat. satione (TPPSR 9).
9 P. ex. succedanes de -ariu dans lat. febrariu (TPPSR 38).
10 Fort de nos experiences anterieures, nous pouvons dire que la validite du corpus ainsi constitue

est tres satisfaisante tant par la quantite que par la qualite des attributs releves.
" L'assignation respective des succedanes romands aux differents elements d'un etymon latin

complexe obeit ä une Convention prealablement etablie. On aurait pu tout aussi bien coder les succedanes

de lat. GL- en [?, y] ou [d] dans la ligne 0411 (voir la Fig. 3) quitte d'ailleurs ä reserver Ia ligne
0412 ä l'utilisation du taxat 6 (Zero).
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NIX 0

ZERO l
ANAPTYXE 2

MONOPHTHONG 3

DIPHTHONG 4

TRIPHTHONG 5
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MITTEL 7

LANG 8
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e
CL 15

0
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s
e 24

f 25

d. 26

d. 27
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L 38

\
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i 4o
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m 52

n 53

n 54

n 55

n 56

0 57

0 58

/0 59

\
0 6o

ce

ei

IX-

U

il
oe
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79

8o

82
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Fig. 2: Liste des 90 taxats nominaux utilises dans notre analyse dialectometrique des TPPSR.
Taxat 0: case vide.
Taxats 1-13: unites nominales relevant de la macro-taxation.
Taxats 14-90: unites nominales relevant de la micro-taxation (correspondant aux caracteres de la

transcription phonetique des TPPSR).
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commun que de ne pas avoir conserve de continuateurs de -A latin final: d'oü le codage
de leur identite nominale par le taxat 0 «Zero». Pour l'utilisation du concept de «Zero»
en linguistique cf. Schifko 1973.

Quant au procede de codage applique par nous, il importe de souligner le principe
suivant: comme le but de tout codage est d'obtenir une representation tant soit peu
homomorphe des donnees originales, on doit coder (et ceci veut dire: representer), par
l'attribution de taxats identiques, des identites taxatoires (entre deux ou plusieurs attributs

d'objet) lä oü les donnees originales (les TPPSR en l'occurrence) offrent, par
l'intermediaire de caracteres identiques dans la notation phonetique utilisee, des identites

phonetiques. Ceci signifie que l'on neglige, au cours de l'analyse taxatoire, le degre et la

qualite des differences phonetiques entre les attributs d'objet pour ne s'en tenir qu'aux
similarites identites, ressemblances etc.). II est bien evident que la consideration
exclusive de la similarite phonetique au cours du codage ne permet - quant au calcul de

la matrice de similarite ä partir de la matrice des donnees - que l'utilisation d'un indice
de similarite ä l'exclusion de tous les indices de distance ou de dissimilarite. Similarite et
distance linguistique se revelent, une fois de plus, comme etant deux choses bien
distinctes.

Par l'application consecutive de la macro-taxation et de la micro-taxation aux
donnees d'une seule colonne des TPPSR, il est possible d'en tirer plusieurs cartes «de
travail». Voilä comment nous avons pu tirer plus de mille cartes «de travail» de quelques

250 colonnes-TPPSR.

Comme l'ensemble des unites taxatoires disponibles (taxats-types) est limite et ne

depasse jamais le nombre de 90, on est en droit de qualifier ce genre de taxation de

«taxation fermee». Une taxation «ouverte» en revanche, opere d'entree de jeu avec

une liste de taxats non limitative. Une taxation ouverte a ete pratiquee dans nos
analyses dialectometriques de VALF et de l'AIS, faites d'ailleurs sur la base de criteres
discriminatoires lexicaux et morphosyntaxiques: cf. nos contributions entre 1976 et 1984.

Pour un exemple de taxation mixte (macro-taxation et micro-taxation) voir la Fig. 3.

11 est bon de comparer la Fig. 3 avec les donnees originales des TPPSR (colonne 41,

nos. 17-24). Retenons pour memoire que les donnees brutes susceptibles d'etre
soumises ä l'analyse taxatoire, sont appelees «taxandum», et que c'est de la decomposi-
tion, sur echelle nominale12, du taxandum que resultent les unites de la macro-taxation
ainsi que celles de la micro-taxation (polynymie taxatoire ä proprement parier).

Repassons ä la Fig. 1. L'attribut 1 (ou la carte d'atlas 1) dispose de deux taxats (a et b)
appeles aussi modalites de l'attribut, alors que les attributs 3 et 5 disposent respectivement

de 3 taxats (e, f et g) ou d'un seul taxat Q). Le morcellement taxatoire d'une
matrice des donnees sur echelle nominale (non binaire) est donc fort variable.
Theoriquement il peut varier entre 1 et N (nombre total des objets ou points d'atlas consi-

12 Par echelle nominale, on entend, en statistique et en taxometrie, une echelle de mesure qui ne
retient - ä Tinterieur d'une classe d'objets - que Vequivalence qualitative des objets, c.-ä-d. sans en
retenir d'eventuelles modalites quantitatives: cf. Chandon/Pinson 1981, 33-35.
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HIERARCHIE

TAXANDUM >>

TAXATOIRE DESCENDANTE

TIVMÄCRÖ

"VTAXANOUH

T
>>>>>>>

TPPSR

col. 1-249
>

TPPSR

col. 41

glace

GtACIA

VFÜCRÖ-

VgIacia

VgTacia

VgEacia

glVScia

glaVcTa

glaVcTa

glaciVä"

Polynymie taxatoire

Extrait de la matrice des donnees TPPSR]

5
&

'Schelle nominale!

0U10 D M M M M M M M

tun g 9 e 9 9 e 6 e

0H2 n z z 1 d d y d

0U13 Q Q a a a a Q a

om f f l f f l 5

0U5 e e 9 e 9 A « 9

0U16 e e e « e e « e

^ 17 18 19 20 21 22 23 2i
Objets (points TPPSRI

— 11. J k. .Nl —

Fig. 3: Schema de taxation ä l'exemple de la colonne 41 des TPPSR «glace» et des points-77¥'SÄ
17-24.
De la colonne 41 «glace» (carte d'atlas) nous avons tire, par voie taxatoire, 7 attributs nominaux
(cartes «de travail»).
D diphtongue (consonantique). A anaptyxe (consonantique).
M monophtongue (consonantique). 9 taxat «Zero».

Phon-Suisse Liste 111-TOT
N-TYP N-KART %-1069

1 109 10.20
2 338 31.62
3 185 17.31
4 77 7.20
5 59 5.52
6 64 5.99
7 47 4.40
8 61 5.71
9 36 3.37

10 28 2.62
11 27 2.53
12 16 1.50
13 5 .47
14 4 .37
15 5 .47
16 5 .47
17 1 .09
18 1 .09
19 1 .09

Fig. 4: Nombre de taxats par carte «de
travail».

La premiere ligne de la liste est ä

Interpreter comme suit:
«De 1069 cartes «de travail» (en-tete de

la colonne %-1069), 109 (colonne N-KART,
en haut), ou 10,20% (colonne %-1069, en
haut), ne disposent que d'un seul taxat
(colonne N-TYP, en haut) et sont donc
mononymes.»
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deres). Pour un examen analogue du morcellement taxatoire de la matrice des donnees
tiree des TPPSR et utilisee dans nos travaux dialectometriques relatifs ä la Suisse

romande, voir la Fig. 4.

La ressemblance numerique des valeurs (voire de leur decalage respectif) de la Fig. 4

avec celles des Fig. 2.3 et 2.26 dans Goebl 1984 I (41 et 59) est evidente. II semble bien

que ces regularites numeriques soient l'expression d'une loi mathematique superieure
dont il ne peut etre question ici.

2. De la matrice des donnees ä la matrice de similarite: Ia mesure de la similarite

Pour pouvoir mesurer la similarite (ressemblance, identite, proximite etc.) entre deux
vecteurs d'objet, il faut que le dialectometricien ait arrete d'avance ses positions autour
du concept theorique de «similarite geolinguistique mesuree par des moyens
dialectometriques». Elaboration de tels concepts theoriques fait partie du travail methodologique

mentionne au paragraphe 0.1, travail dont nul dialectometricien ne peut se passer.

A ce propos, nous renvoyons au passage suivant, qui malgre son anciennete, presente
assez clairement une excellente conception theorique de la ressemblance (similarite) et
de la dissemblance (distance) de deux parlers locaux: «Et maintenant, qu'est-ce qui
constitue le degre de ressemblance qui rapproche deux langues entre elles, et le degre
de dissemblance qui les eloigne l'une de l'autre? La ressemblance se mesure ä la

proportion des caracteres communs, la dissemblance ä la proportion des caracteres

particuliers.» (Durand 1889, 63).

II importe avant tout de ne pas confondre la notion de similarite (ressemblance,
proximite, identite etc.) avec celle de distance (difference, divergence etc.). Pour la

Constitution (tant diachronique que synchronique) de l'espace geolinguistique tel qu'il
se presente ä nos yeux par lejeu capricieux des aires dialectales voire des isoglosses les

entourant, l'eiement constitutif est sans nul doute la similarite linguistique entre deux

parlers plus ou moins eloignes ou - en d'autres termes - la co-presence de teile modalite
d'attribut linguistique en deux ou plusieurs points d'un reseau d'atlas. De telles
reflexions nous amenent ä utiliser VIndice Relatif d'Identite (IRIjk) pour l'analyse taxometrique

de l'espace dialectal. En voiei la formule:

r(COIik)i
IRIjk 100 : — : (1).

p p

2T(COIjk)i + ZfCODjkM
i l i l
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Dans cette formule,
IRIjk est l'Indice Relatif d'Identite entre les vecteurs d'objet (parlers) j et k.

j est l'indicatif du point de reference.
k est l'indicatif du point compare.
p est le nombre des attributs presents et dans le vecteur d'objet j et dans le vecteur

d'objet k.
i est l'indicatif d'un attribut.
(COIjk)i est une co-identite entre les points (objets, parlers) j et k ä l'emplacement de l'at¬

tribut i.

(CODjk)i est une co-difference entre les points (objets, parlers) j et k ä l'emplacement de
l'attribut i.

Matrice des donnees
(echelle nominale)

5 j j j i j j

"io 4 h i h X i h

£¦* e <£ e f 9
«» «o

c c X c d d

a a b a a b

/ 2 3 U 5 6

Objets (points d'atlas)

11 j k Nl

X «se vide

IRI

Matrice de similarite (IRIp)
(symetrique)

f. T * -2

\ 1

5 l 1

4 | 1

2
5

4
5

1

4
2
4

1
2
5

1 \ 2

3
1

2

4
1

4
3

4
1

4
1

2
3

1

4
3
4

3
5

1
1

4
3
4

4
5

1

5

1
3

5
3

4
1

2
5

2

5

L3
l 2

* /

1 2 3 U 5 6

Objets (points d'atlas)

11 Nl

N

•S k
o

¦Ö '.

Fig. 5: Generation de la matrice de similarite ä partir de la matrice des donnees par l'application de
l'Indice Relatif d'Identite (IRIjk).

A gauche (matrice des donnees):
grise clair: co-identites (COI) pour / 1 (a

grise sombre: co-difference (COD) pour i
A droite (matrice de similarite):
en gris: IRh.4 IRI« 3/» 0,75).
(Valeurs sans mise en pourcentage).

a), pour i 2 (c, c) et pour / 5 (j, j).
3 (f, e).

Verification de l'IRIjk pour j 2 et k 4 ä l'aide de la Fig. 5:

- Remarquer que, dans la matrice des donnees, la presence d'une case vide dans /=

k 4 cause la diminution de p de 5 ä 4.

- Nombre des co-identites entre les points 2 (j) et 4 (k):

¦ Aet

Z (COb,4)i 3.
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- Nombre des co-differences entre les points 2 (j) et 4 (k):
4

Z (COD2,4)i 1.

- Calcul de l'IRl2,4 selon la formule (1):

IRI2.4 100 ¦ —— 4- •

3+1 4

La logique de la comparaison de tous les vecteurs d'objet par paires moyennant l'appli-
cation d'un indice de similarite presuppose, pour N objets (parlers), N2 comparaisons.
Or, ce sont precisement les dimensions de la matrice de similarite (voir la moitie droite
de la Fig. 5). Comme tous les scores calcules sont symetriques (IRIjk IRIkj) et que les N
valeurs repertoriees le long de la diagonale de la matrice de similarite equivalent toutes
ä 1 (ou ä 100%) (IRIjj), l'on obtient la formule suivante pour calculer le nombre des

scores de similarite utilisables ä des classifications typologiques ulterieures:

N2 - N N^y^ f (N - 1) (2).

N est le nombre des objets (points d'atlas, parlers) de la matrice des donnees.

La definition de l'indice de similarite et le calcul de la matrice de similarite relevent du
domaine de la methode. L'exploitation taxometrique de la matrice de similarite, par
contre, releve du domaine de la methodologie. Car parmi les innombrables procedes de

l'analyse multivariee pouvant etre utilises ä partir de la matrice de similarite, il faut

operer bon gre mal gre un choix judicieux. Selon nous, ce choix doit etre fait en fonction
de la charpente theorique de la geolinguistique traditionnelle, quitte d'ailleurs ä la faire

progresser en douceur. II nous parait d'ailleurs completement contre-indique de faire
eclater Thorizon theorique de la dialectologie traditionnelle par l'utilisation inconsi-
deree de tout ce qu'il y a «de meilleur» (c.-ä-d. de plus sophistique) dans la panoplie de

l'analyse des donnees.

3. Notices servant ä l'intelligence des cartes choroplethes et des cartes numeriques

3.1. Notice servant ä l'intelligence des cartes choroplethes
Voir les Fig. 9-18 (annexe).

Le fond des cartes choroplethes a ete soumis ä un traitement cartographique et partant
geometrique particulier. Les 62 points d'enquete du reseau-IP.PS/?13 ont ete entoures
d'un reseau polygonal afin de substituer aux implantations ponctuelles des donnees

13 Le point artificiel 99 (equivalent au francais Standard) a ete localise en dehors du reseau-TPPSR
ä proprement parier.
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originales (representation discrete) un agencement disjonctif de surfaces de polygones
(representation quasi-continue ou pavage). Ces polygones sont appeles «polygones de

Thiessen (ou de Dirichlet ou de Voronoi)». La construction en est fort simple et ä la

portee de collegiens de 12 ä 13 ans: voir la Fig. 6.

\ /2
>T -K\ J. j*h-A

/
5 \J. Fig. 6: Construction de polygones de

Thiessen (de Dirichlet, de Voronoi) dans un
reseau de 6 points d'atlas.

1. Triangulation des points d'atlas du reseau examine. Les cötes des triangles inscrits
entre les points du reseau examine doivent etre aussi courts que possible.

2. Les cötes des triangles (segments triangulaires) reliant les points d'atlas entre eux
sont pourvus de leurs perpendiculaires (mediatrices de segments).

3. Fusion des perpendiculaires dans les points de concours. Ces points de concours
constituent les angles des polygones de Thiessen. Les angles des polygones de

Thiessen sont les centres de cercles circonscrits aux differents triangles inscrits dans

le reseau d'atlas soumis ä la polygonation.
4. Deplacement, apres l'etablissement du pavage polygonal, des numeros d'ordre vers

le centre des polygones respectifs pour eviter, le cas echeant, des enchevetrements
entre le trace du numero et celui des segments de polygone.

Au sujet des polygones de Thiessen (de Dirichlet ou de Voronoi) cf. Goebl 19841,90-
92; 1983a, 358-359 et 1981, 363-364 ainsi que Thiessen 1911 et Haggett 1973, 277.

Les polygones de Thiessen serviront plus tard de Supports cartographiques pour
l'etalement des figures hachures en plages. Le pavage de Thiessen a ete fait d'apres la

carte originale reproduite ä la page IV des TPPSR sur une table ä digitaliser. L'emplacement

(quelque peu arbitraire) du point 99 (francais Standard) s'explique par le fait que le

foyer d'irradiation du franpais Standard, c.-ä-d. de Paris, se trouve au nord-ouest de la
Suisse romande.

Pour la construction des histogrammes (en bas de page, ä droite) cf. 3.2.

3.2. Notice servant ä l'intelligence des cartes numeriques
Voir les Fig. 19-28 (annexe).

3.2.1. Les en-tetes des cartes numeriques
Voir les Fig. 19-28 (annexe).
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Chaque carte numerique dispose, en haut de page ä gauche, d'un en-tete comprenant
trois lignes de longueur inegale d'abord, et de deux blocs de trois lignes chacun ensuite.

Explications relatives aux trois lignes de longueur inegale (voir la Fig. 19):

PUNKT: 62 point de reference 62 (P. 62).
MW moyenne arithmetique (all. Mittelwert).
S ecart type (all. Standardabweichung).
G coefficient d'asymetrie (de Fisher) (all. Schiefe).
N-KART. nombre des attributs disponibles dans le vecteur du point de reference

(ici: P. 62).

Le bloc superieur se compose de trois lignes indexees respectivement

MINMWMAX, MEDMW et MED. Ce sont les noms de trois algorithmes d'intervallisation.

Algorithme d'intervallisation? Qu'est-ce que c'est? Revenons ä la Fig. 5. La
matrice de similarite representee est un schema de N x N cases. Or, N est le nombre des

points de l'atlas considere. Comme un des buts de la dialectometrie teile que nous la

pratiquons depuis deux lustres, est de faire parier, d'une fapon quantitative, le reseau de

l'atlas linguistique examine, il est necessaire de trouver un algorithme adequat pour

Algorithme d'intervallisation MINMWMAX (ä 6 intervalles)
1 2 3 ä

Intervalle Variable: IRI^„62 k largeur

d'intervalle

nombre de

points d'atlas

par intervalle

de ä

1

2

3

49,llla)
> 52,117

> 55,122

52,117

55,122

58,128b)

3,0056

3,0056

3,0056

4 + 4 8

6 + 14 20

9 + 5 14

4

5

6

> 58,128

>67,533

> 76,938

67,533

76,938

86,342c)

9,4046

9,4046

9,4046

9 + 4 13

3+1=4
1+2=3

62

a) minimum (valeur discrete)

b) moyenne arithmetique (valeur continue)

c) maximum (valeur discrete)

Fig. 7: Calcul des intervalles de visualisation ä l'aide de l'algorithme d'intervallisation
MINMWMAX (ä 6 intervalles).

Pour les donnees numeriques voir l'en-tete de la Fig. 19.
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visualiser N (ou N - 1) valeurs tirees d'une fapon ou d'une autre de la matrice de similarite.

Un des algorithmes les plus appropries parmi ceux que nous ayons experimentes
au cours de nos recherches dialectometriques, est l'algorithme MINMWMAX. Son

fonctionnement peut etre aisement demontre par la consideration simultanee des Fig. 7

et 19.

D'un point de vue cartographique et partant iconique, il s'agit de representer la Variation

de N (ou de N - 1) scores numeriques par une Variation analogue des contrastes de

6-8 teintes hachurees (ou couleurs) implantees zonalement, c.-ä-d. etalees sur les

polygones de Thiessen. Pour ce faire, l'algorithme MINMWMAX se sert du minimum, de la

moyenne arithmetique et du maximum de la distribution de frequence ä visualiser. L'ecart

entre la moyenne et le minimum est divise par 3. C'est ainsi que l'on calcule aisement
tant la largeur que les seuils des intervalles 1-3. Meme processus pour le maximum et la

moyenne arithmetique. La Fig. 7 permet, dans les colonnes 1-3, de verifier l'elaboration
mathematique de la premiere ligne (MINMWMAX) du grand bloc ä trois lignes de l'en-
tete de la Fig. 19, alors que la colonne 4 de la Fig. 7 se refere ä la premiere ligne du petit
bloc (egalement ä trois lignes) situe sur la Fig. 19 au-dessous du grand bloc en question.

Comme, dans les Fig. 9-18, nous n'utiliserons que l'algorithme MINMWMAX,
nous laisserons de cöte le fonctionnement mathematique des deux autres algorithmes
(MEDMW et MED14). En matiere de cartographie statistique la representation d'une
Variation numerique par une Variation iconique analogue constitue un probleme
Standard: cf. ä ce sujet p. ex. Dickinson 1973, 83 ss. ainsi que Jenks/Coulson 1963.

Quant aux histogrammes figurant en bas de page sur les Fig. 9-18, leur mode de

construction repose egalement sur l'algorithme d'intervallisation MINMWMAX avec,
cette fois-ci, non plus 6 intervalles mais 12 intervalles. Les dimensions des 12 colonnes

d'histogramme se calculent comme suit:

largeur:
moitie de la largeur d'intervalle (voir la colonne 3, Fig. 7).

hauteur:

quotient (Pj/dj) entre la frequence relative des points d'atlas affectes ä l'intervalle
considere (Pj) et la largeur de cet intervalle (dj).

Exemple: voir les colonnes 3 et 4 de la Fig. 7:

• j 1 intervalle 1, sur 12 intervalles)

• Pi 4/62

• d, 1,50283 3,0056: 2)

• P]/d, 0,0429 unites factices de hauteur.

3.2.2. La lecture du corps des cartes numeriques
Voir les Fig. 19-28 (annexe).

Toute carte numerique contient un en-tete et les coordonnees, repandues dans
14 Pour les algorithmes d'intervallisation MEDMW et MED cf. Goebl 1984 I, 95-97.



202 Hans Goebl

62 1069
100.000 60 1069

62.975 —(?)
6+,t+,6+ ^^

Fig. 8: Donnees numeriques relatives ä un point d'atlas.
Exemple tire de la Fig. 19 (en haut, au centre).
A gauche: point de reference (j) (encadre).
A droite: point compare (k).
1 indicatif du point d'atlas (ici: P. 60)
2 nombre des co-presences co-identites + co-differences)

entre les vecteurs d'objet j (ici: P. 62) et k
(ici: P. 60) (equivalent au nombre total des attributs de notre matrice des donnees).

3 IRIjk (ici: IRL2. m).
4 classement par intervalle selon MINMWMAX (ici: intervalle 6 selon MINMWMAX ä 6 inter¬

valles; intervalle 6 + intervalle 12) selon MINMWMAX ä 12 intervalles).
5 classement par intervalle selon MEDMW (ici: intervalle 6 selon MEDMW ä 6 intervalles; inter¬

valle 6 + intervalle 12) selon MEDMW ä 12 intervalles).
6 classement par intervalle selon MED (ici: intervalle 6 selon MED ä 6 intervalles; intervalle 6 +

intervalle 12) selon MED ä 12 intervalles).

l'espace et imprimees en carre, des 63 points de la matrice des donnees. Chacun de ces

carres obeit au meme schema typographique. Voir la Fig. 8.

La Fig. 8 permet en outre de contröler la mesure de la similarite selon IRIjk entre le

point de reference 62 (encadre) et le point compare 60: IRI62.60 82,975. Les attributions
d'intervalle pour le point de reference 62 (7-, 7-, 7-) sont purement factices et n'ont
aucune signification taxometrique.

4. Huit cartes de similarite

4.1. Comment Interpreter une carte de similarite?

Toute carte de similarite dispose, pour N points d'atlas, de N - 1 scores de similarite et

d'un point de reference (j) qui en constitue le pivot central. Les N - 1 valeurs de similarite

(s) se referent toutes ä ce point de reference et constituent, du point de vue statistique

voire mathematique, une distribution defrequence susceptible d'etre analysee en
tant que teile suivant les principes de la statistique descriptive. En nous fondant sur de

nombreuses experiences entreprises depuis le debut des annees 70 (et publiees ä partir
de 1976) nous pouvons dire que toute carte de similarite (et par consequent toute
distribution de similarite) tiree de la matrice de similarite, possede une originalite propre tant

sur le plan numerique que - apres transformation de la variabilite numerique en une
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variabilite visuelle - sur le plan iconique. Cette originalite propre aux differentes
distributions de similarite repose sur le fait que chacune des N distributions de similarite
calculables ä partir d'un reseau de N points d'atlas, constitue Vactualisation d'un arche-

type sous-jacent. Or, le nombre de ces archetypes sous-jacents etant inferieur ä N, reste ä

resoudre le probleme du decompte exact de ces archetypes. Comme ce probleme ne

peut etre resolu qu'ä l'aide de procedes statistiques multivaries fort compliques, nous
nous contenterons ici d'en signaler l'existence.

Les huit cartes de similarite presentees par la suite correspondent ä cinq archetypes
spatiaux iconiquement bien differencies l'un de l'autre. II n'est pas du tout fortuit que
ces archetypes coihcident tres souvent avec des regions geographiquement et histori-
quement bien definies.

Les cartes de similarite permettent d'ailleurs - et ce sont lä des reflexions d'ordre
methodologique relatives ä un «mariage heureux» entre dialectometrie et geolinguistique

voire dialectologie traditionnelles - de mieux cerner les trois problemes suivants:
a) Quelle est la position linguistique15 de tel dialecte (c.-ä-d. de tel parier, de tel point

d'enquete etc.) ä l'interieur d'un reseau d'observation donne?Depuis leur genese au
siecle dernier, la dialectologie et la geolinguistique traditionnelles n'ont cesse de

poser cette question ou bien ouvertement ou bien d'une fapon plus ou moins cachee.

En guise d'exemple et de justification voiei quelques titres fort eloquents:
Del posto che spetta al ligure nel sistema dei dialetti italiani (Ascoli 1876).

The lexical affiliations of Vegliote (Fisher 1976).

La situaciö del catalä entre les llengues romäniques (Guiter 1970).

Die Stellung des Katalanischen in der romanischen Sprachenfamilie (Kuen 1973).

Der Dialekt von Bergün und seine Stellung innerhalb der rätoromanischen Mundarten
Graubündens (Lutta 1923).

La posizione del dalmatico nella Romania (Muljacic 1965).

La place des parlers nissarts dans la famille des langues romanes (Palermo 1977).

La questione del posto da assegnare al gallurese e al sassarese (Wagner 1943).

L'instrument methodique de la carte de similarite permet dorenavant de mieux
cerner ce probleme et de le resoudre d'une fapon beaucoup plus detaillee16.

b) Quel est le degre d'interaction linguistique de tel parier local avec son entourage plus
ou moins immediat? Qui dit interaction dit aussi diffusion voire evolution par interac-
tion dans le temps. Aussi pourrait-on formuler cette question de la maniere suivante:
Quel est le degre de diffusion (ou d'enchevetrement) de la dialecticite de tel parier
local (defini par un vecteur d'un grand nombre d'attributs linguistiques) au sein d'un
champ ou reseau d'observation donne (defini, lui, par un nombre plus ou moins

15 II convient cependant de se rendre pleinement compte de toutes les implications methodiques
de l'utilisation du concept de «position». A condition que l'on entende par lä un endroit situe au sein
d'un espace tridimensionnel, il faut en preciser les trois coordonnees de localisation (x, y et z) ainsi que
l'etendue de l'espace respectif.

16 Pour plus de details cf. Goebl 1984 I, 100-104.
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grand de parlers locaux)17? La carte de similarite donne, ä cette question, des

reponses precises.
c) Quel est le degre dfnsertion de tel parier local dans l'ensemble des autres parlers

locaux qui Fentourent? Ou - en des termes plus adequats: quelle est la «centralite»
de tel parier local au sein d'une hierarchie de parlers locaux plus ou moins
«centraux»? L'instrument methodique de la carte de similarite revele que la centralite

des points d'un reseau d'atlas est tres variable et que, partant, tous les indices de

centralite representent une hierarchie finement articulee18.

C'est ainsi que le chercheur dialectometricien degage des perspectives tout ä fait
nouvelles (pour ne pas dire revolutionnaires) sur la structuration de l'espace geolinguistique.

Inutile de dire qu'il faut ä tout prix eviter de vouloir forcer les possibilites methodiques

et methodologiques de la dialectometrie. Pour mieux pouvoir en evaluer les

perspectives methodiques et les problemes methodologiques, il est recommande, au
stade actuel de la dialectometrie, de suivre de pres l'evolution tant methodique que
methodologique des sciences suivantes: geographie quantitative (geographie humaine
ä orientation quantitative), sociologie quantitative/sociometrie, economie/econo-
metrie, amenagement du territoire, biologie/biometrie. L'activite langagiere de

l'homme etalee dans l'espace ne constitue, somme toute, qu'une infime partie de tout
ce qui, parmi ses activites semiologiques, est susceptible de se manifester dans des

structures spatiales'9.

4.2. Regard jurassien sur la Romandie linguistique des TPPSR

Voir les Fig. 9 et 19 (annexe).

L'agencement spatial des six teintes hachurees en plages polygonales cree I'impression
optique d'un reliefmontagneux dont les «sommets» se trouvent aux alentours du point
de reference (P. 62) alors que les «vallees les plus profondes» occupent la partie
meridionale (Valais: PP 26, 30, 22 etc.) du champ d'observation. Remarquer la decroissance

non lineaire de la similarite linguistique au für et ä mesure de l'agrandissement de la

distance kilometrique entre le point de reference et le point compare. Le reliefde la Fig. 9

est l'actualisation d'un prototype dialectometrique jurassien. Une carte de similarite
relative aux points de reference 60, 61 ou 59 aurait un profil tres similaire. Noter en

outre les observations suivantes:

que les points-TPPSR du Jura-Nord (correspondant ä l'actuel canton du Jura) constituent

un bloc homogene caracterise par l'intervalle 6 (PP. 61, 60,59 + point de

reference 62).

17 Pour plus ample information cf. Goebl 1984 1,108-109 ainsi que Haggett 1973,110-115 et 199-
204.

18 Cf. aussi Goebl 1984 I, 107-108 et Haggett 1973, 137-145.
19 Cf. ä cela aussi Goebl 1984 I, 100-113.
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que les voisins linguistiques les plus proches de l'entourage immediat du point de

reference (classes dans l'intervalle 5) se trouvent tant dans le Jura du Sud (partie
francophone de l'actuel canton de Berne) que dans le canton de Neuchätel (P. 53).

que la position du franpais Standard (R 99) par rapport au Jura est relativement bonne

(intervalle 3).

que les antipodes linguistiques du point de reference (et, avec lui, du Jura tout entier)
se situent dans le Valais.

4.3. Regard vaudois sur la Romandie linguistique des TPPSR

Voir les Fig. 10 et 20 (annexe).

Le type iconique represente par la Fig. 10 est tout ä fait different de celui de la Fig. 9. Le
deplacement du point de reference du point-TPPSR 62 au point-TPPSR 1 nous a fait
«penetrer dans un autre monde». Remarquer la vaste etendue des plages choroplethes
des intervalles 6 et 5 qui occupent toute la partie centrale de la Suisse romande
(Fribourg et Vaud). Noter en outre que les antipodes linguistiques du point de reference
(R 1) ne se trouvent plus dans le Valais, mais bien plutöt dans le Jura.

4.4. Regard fribourgeois sur la Romandie linguistique des TPPSR

Voir les Fig. 11 et 21 (annexe).

Le type iconique sous-jacent ä la Fig. 11 correspond de tres pres ä celui de la Fig. 10:

memes antipodes (Jura), memes voisins les plus proches (intervalles 6 et 5: Fribourg,
Vaud), meme position par rapport ä la force assimilatrice du franpais Standard (P. 99:
intervalle 1) qui se situe, de concert avec le Jura-Nord, aux antipodes de la dialecticite du
point de reference fribourgeois. De tout ceci il appert que les points de reference 38 et 1

appartiennent au meme sous-ensemble classificatoire (type) spatial.

4.5. Regard valaisan sur la Romandie linguistique des TPPSR

Voir les Fig. 12 et 22 (annexe).

Si l'on considere les antipodes linguistiques (intervalle 1) et la position approximative
des polygones choroplethes dans les intervalles 2, 3 et 4, il y a de fortes ressemblances

entre le type de la Fig. 11 et celui de la Fig. 12. Les plus fortes divergences entre les deux

types iconiques se trouvent par contre aux alentours du point de reference meme (P. 28).

Remarquer que le nombre des polygones classes dans les intervalles 6 et 5 (5 polygones)
est tres restreint par rapport ä celui des Fig. 11 (13 polygones) et 10 (17 polygones). Cette
divergence est un signe de la forte individualite linguistique (et partant taxatoire) des

points-TPPSR du Bas-Valais oriental.

4.6. Regards genevois sur la Romandie linguistique des TPPSR

Voir les Fig. 13-15 (cartes choroplethes) et les Fig. 23-25 (cartes numeriques) (annexe).
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Les Fig. 13,14 et 15 representent toutes un seul archetype iconique, genevois en l'occur-
rence. Comme les profus choroplethes des trois Figures se ressemblent beaucoup, il est

possible d'en faire une courte sequence cinematographique (en trois images)20. Les

changements du decalage choroplethe qui interviennent lors d'un deplacement de la
reference du point 32 (Fig. 13) au point 33 (Fig. 14) et du point 33 (Fig. 14) au point 34

(Fig. 15), ne renversent pas, bien qu'ils affectent toutes les parties de la surface
choroplethe, l'architecture du type iconique. On a I'impression, en passant successivement en
revue les Fig. 13,14 et 15, de percevoir, malgre une legere fluctuation dans les details,
toujours la meme macrostructure iconique.

Aux antipodes linguistiques des dialecticites genevoises se situent le Jura (intervalle
1) et le Valais (intervalle 2: avec des provignements en territoire fribourgeois et

vaudois). Remarquer du reste que le franpais Standard (P. 99), lui aussi, fait pour une fois

partie des antipodes secondaires (Fig. 14: intervalle 2).

La constance avec laquelle les points-TPPSR du Jura-Nord (PP. 59,60,61 et 62) occu-

pent les antipodes absolus du reseau-TPPSR est d'ailleurs fort remarquable. Cette
particularite vaut pour tous les points de reference romands situes en dehors du Jura. Cette
constatation cadre d'ailleurs fort bien avec la conception geolinguistique traditionnelle
selon laquelle l'espace dialectal romand est partage entre le type dialectal francoprovencal

et le type dialectal firanc-comtois voire carrement oilique (c.-ä-d. relatif au type
linguistique d'o'il).

4.7. Regard frangais sur la Romandie linguistique des TPPSR

Voir les Fig. 16 et 26 (annexe).

Le point de reference (P. 99) est un «point d'atlas» factice. Einsertion de ce point artifi-
ciel permet de mesurer (et partant de faire voir ensuite) l'etat de francisation des parlers
romands tels qu'ils ont ete enregistres par les enqueteurs des TPPSR. Comme le P. 99 ne
fait pas partie du reseau-TPPSR et que, par consequent, sa dialecticite n'a jamais pu
influer directement - c'est-ä-dire par l'effet de la contigüfte spatiale - sur celle de la

Romandie, on pourrait s'attendre ä ce que le profil choroplethe de la carte de similarite
respective fut plus ou moins chaotique. En verite, il n'en est rien. L'agencement des

plages choroplethes revet en revanche des apparences fort logiques. Les zones les plus
francisees de la Romandie (intervalles 6 et 5) correspondent ä des regions majoritaire-
ment protestantes (Neuchätel, Beme, Jura-Sud) alors que les zones les plus refractaires
ä la francisation (intervalles 1 et 2) coi'ncident - ä deux exceptions pres (PP. 5 et 6) - avec
des regions ä forte majorite catholique (Bas-Valais, Fribourg). Comparer ä ce sujet les

cartes 26 (confessions) et 28 (langues II)21 de l'«Atlas de la Suisse (Atlas der

20 II s'agit lä d'une application pratique de la cartographie dynamique; pour plus de details cf.
Goebl 1984 I, 104-105 et 1982, 38-39.

21 Voir aussi la carte «Vitalite du patois en 1966» dans l'Atlas de la Suisse (carte 28 II) ainsi que les
cartes thematiques en appendice ä l'ouvrage de Schuler/Nef 1983.
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Schweiz)» qui, elles, confirment pleinement la covariance religiosite-firancisation
demontree ci-dessus.

Le canton de Geneve qui, du point de vue religieux, est de nos jours mi-protestant
mi-catholique, occupe, quant ä la francisation, une position plutöt privilegiee (intervalles

4 et 5).

En resume, on peut dire que l'empreinte du facteur d'innovation «franpais Standard»

apparait, dans le tissu dialectal de la Romandie teile qu'elle se presente dans les releves

geolinguistiques des TPPSR, le plus souvent lä oü le tissu religieux de la Romandie se

trouve marque par le facteur d'innovation «protestantisme». C'est par la mise en
lumiere de telles covariances intrasystemales que la dialectometrie ouvre des perspectives

indubitablement interdisciplinaires et sans nul doute fort prometteuses.

5. Au-delä de la mesure de similarite: la synopse de deux parametres caracteristiques des

distributions de similarite

II est bien evident que le rang taxometrique de la methode dialectometrique utilisee en
determine la valeur methodologique. Or, les cartes de similarite sont bien loin d'epuiser
la panoplie dialectometrique tout entiere. Bien au contraire: elles n'en constituent que
des pieces d'artillerie legere, tres utiles, certes, mais de portee reduite. Nous presente-
rons par la suite deux methodes dialectometriques d'une portee methodologique plus
grande et dont la complexite mathematique reste neanmoins fort limitee.

5.1. Synopse des mäxima des distributions de similarite

Voir les Fig. 17 et 27 (annexe).

Toute distribution de similarite dispose d'un minimum, d'une moyenne arithmetique et
d'un maximum. Les mäxima des distributions de similarite des Fig. 19 (ou 9), 20 (ou 10)

et 21 (ou 11) sont respectivement: 86,342; 83,536; 88,494. Voir les en-tetes des cartes

numeriques (Fig. 19, 20 et 21). Comme il y a, pour N points d'atlas, N distributions de

similarite differentes, il est possible de constituer une distribution de frequence

composee de N valeurs maximales. Sur la carte numerique ainsi constituee, les
differentes valeurs maximales sont imprimees ä l'endroit du point de reference de la
distribution de similarite respective.

Cette synthese taxometrique pennet de cerner de plus pres le probleme geolinguistique

du «noyau dialectal». Malheureusement, la plupart des linguistes ont utilise ce

concept sans trop se soucier d'en donner une definition exacte. Toujours est-il qu'un
grand nombre d'entre eux entendait par «noyau dialectal» une sorte de «centre de

gravite» d'un ensemble dialectal (ou sous-dialectal) donne capable de propager des flux
d'innovations linguistiques et/ou metalinguistiques, et qui devait assumer par lä le röle
d'une place centrale entouree de satellites en position moins centrale. Or, c'est exaetement

cette configuration spatiale que la methode de la synthese des mäxima permet de
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decouvrir. Sans trop nous perdre dans des details methodiques nous passons ä

l'interpretation de la Fig. 17 qui permettra avant tout d'examiner les ondulations du profil
choroplethe et d'y reperer les differents sommets. Un sommet se definit comme tel par
la presence d'elevations moins hautes dans le voisinage. On peut reperer ainsi, sur la

Fig. 17, les sommets ou noyaux dialectaux suivants:

noyau jurassien: PP. 62, 61.

noyau neuchätelois: PP. 47, 46, 51.

noyau fribourgeois: PP. 39, 38.

noyau vaudois: PR 10, 12.

noyau genevois: PP. 33, 35.

noyau valaisan: PP 28, 31.

Remarquer en outre que tous ces noyaux sont separes l'un de l'autre par des depres-
sions de terrain plus ou moins accusees, et que le passage d'un noyau ä l'autre necessite

toujours, de la part d'un voyageur imaginaire, une descente et une remontee consecu-
tive. Ainsi le profil des noyaux dialectaux prend des apparences pour ainsi dire harmo-
niques voire esthetiques.

La faculte discriminatoire de cette methode dialectometrique est d'ailleurs
remarquable: aucune des individualites geolinguistiques de la Romandie (qui coi'ncident
normalement avec les domaines cantonaux) n'a ete omise. Pour d'autres applications
non moins pertinentes de cette methode cf. Goebl 1981, 382-388; 1982, 42-43; 1983 b,

29-40 et 1984 I, 140-143.

5.2. Synopse des coefficients d'asymetrie (de Fisher) des distributions de similarite

Voir les Fig. 18 et 28 (annexe).

Pour expliquer les assises methodologiques de cette methode, nous avons recours ä une
analogie tiree de la realite sociale. Soit un groupe de N individus. Or, il est bien connu
que tous les groupes humains se composent, d'un cöte, d'individus plus ouverts et dont
le goüt d'interaction sociale est plus marque, et, de l'autre, d'individus plus fermes et

replies sur eux-memes. Aussi les membres de tout groupe social peuvent-ils etre classes

selon ce critere differenciateur (ouverture-fermeture). II en va de meme en geographie
linguistique oü les concepts de «residu geolinguistique» (ou de «zone conservatrice»)
et de «zone de transition» fönt echo aux concepts sociologiques d'ouverture et de

fermeture sociales. Bien que ces deux concepts geolinguistiques, ä l'instar de celui de

noyau dialectal, ne soient pas encore nettement definis, il semble indique de se mettre ä

la recherche d'un correlat dialectometrique.
Definitions approximatives des notions de «residu geolinguistique» et de «zone de

transition»:
Residu geolinguistique (zone conservatrice):

Interaction voire affinite linguistique ä tres courte distance, conservation de particularites

linguistiques qui n'existent nulle part ailleurs, etendue spatiale assez limitee.



Coup d'oeil dialectometrique sur les TPPSR 209

Zone de transition:
Preponderance de traits linguistiques plus ou moins «omnipresents» et dont la

diffusion spatiale est grande, manque de particularites linguistiques trop marquees,
etendue spatiale assez considerable.

Les particularites mentionnees ci-dessus nous conduisent ä l'etude d'une des proprietes
les plus saillantes de toute distribution de frequence, ä savoir de celle de sa symetrie ou
asymetrie. En termes dialectometriques, une distribution de similarite asymetrique vers
la gauche (voir l'histogramme de la Fig. 9) serait celle d'un parier residuaire, alors qu'une
distribution asymetrique vers la droite (voir l'histogramme de la Fig. 16) correspondrait
ä celle d'un parier de transition. Les notions de «residu» et de «transition» sont d'ailleurs

purement relationnelles. Un parier dit residuaire ou de transition ne peut l'etre

que par rapport ä un ensemble d'autres parlers prealablement reunis en groupe.
En statistique descriptive, la meilleure mesure d'asymetrie est le troisieme moment

de la distribution de frequence ((xi-x)3) divise par le cube de l'ecart type (sj3). En voiei la
formule22:

Z (X| - x)3

Dans cette formule,
g est le coefficient d'asymetrie (de Fisher) d'une distribution de similarite relative au point

de reference j.
j est l'indicatif du point de reference d'une distribution de similarite.
i est l'indicatif (allant de 1 ä 62) des differents scores de similarite (calcules selon IRIjk).
n est le total 62) des scores de similarite (n N-l; pour N 63 points-TPPSR).
Xj est un des 62 scores de similarite (calcules selon IRIjk).
x est la moyenne arithmetique d'une distribution de similarite (ic MW; cf. le paragraphe

7.).

Sj est l'ecart type (all. Standardabweichung) d'une distribution de similarite relative au
point de reference j (Sj etant calcule pour 62 scores de similarite).

Pour plus ample information cf. Goebl 1981,394-401; 1982,44-46; 1983 a, 432-436 et
1984 I, 150-154.

Le coefficient gj prend la valeur 0 quand la distribution de similarite est parfaitement
symetrique, des valeurs positives quand la distribution est asymetrique vers la gauche
(type du parier «residuaire») et des valeurs negatives quand la distribution de similarite
est asymetrique vers la droite (type du parier «de transition»). Soit dit en passant, l'uti-
lite taxometrique du coefficient de Fisher est double: eile repose tant sur la taille du
coefficient elle-meme que sur la modalite du signe operationnel (+ ou -).

22 Pour la formule du coefficient de Fisher cf. Bahrenberg/Giese 1975, 54.
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Quelle est la signification linguistique voire geolinguistique du degre d'asymetrie
d'une distribution de similarite? Quand une distribution de similarite est asymetrique
vers la gauche (voir l'histogramme respectif de la Fig. 9), la masse des differents scores
de similarite qui la constituent, est aecumulee vers la gauche et se trouve ainsi
concentree au-dessous de la moyenne arithmetique. Or, cette accumulation des scores
de similarite au-dessous de la moyenne arithmetique signifie, du point de vue
geolinguistique, que le vecteur du point d'atlas (parier) considere est mal insere dans
l'ensemble des autres points d'atlas et que ses capacites d'interaction avec le reste du reseau
sont plus ou moins reduites ou carrement mauvaises. En comparant le vecteur d'at-
tribut d'un point d'un reseau d'atlas avec celui d'un membre d'un groupe humain, on
peut dire qu'il s'agit alors du vecteur d'une personne socialement peu integree, peu
aeeeptee des autres et montrant une attitude plutöt hostile aux autres.

L'accumulation des scores de similarite au-dessus de la moyenne arithmetique
signifie finverse: c'est-ä-dire que le point d'atlas respectif est bien integre, qu'il fait
partie d'echanges linguistiques frequents et intenses, bref qu'il se situe ä un carrefour

important de la fluetuation interactive ä l'interieur du reseau considere. Le profil choroplethe

de la Fig. 18 montre donc tres bien que, par rapport ä l'ensemble du reseau des

TPPSR, le Jura (du Nord et du Sud), le canton de Geneve et le Valais oriental sont les

poles refraetaires du champ d'observation alors que la superficie des cantons de Vaud,
de Fribourg et du Valais occidental constituent une sorte de glacis interferentiel avec, au

centre, une zone d'interaction maximale (intervalle 1) le long de faxe est-ouest du Lac
Leman. Remarquer que le franpais Standard (R 99) represente, dans cette optique, un
parier non pas refraetaire mais dejä tout ä fait transitionnel (intervalle 2). Ceci signifie

que le franpais Standard - tout en etant une variete parachutee de loin (point non
contigu et artificiel en plus) et non «de souche» - semble etre integre dans le reseau-
TPPSR a l'instar des parlers autochtones du Vaud et du Bas-Valais occidental.

Noter aussi que l'agencement des plages choroplethes est tout autre que brusque et

qu'on a ainsi I'impression d'un relief montagneux doucement ondule. Pour le meme
effet voir les profils analogues dans Goebl 19841,153 (profil lisse) et 169 (profil non lisse)

executes sur d'autres donnees geolinguistiques.

6. Epilogue et perspectives de recherche

Les procedes dialectometriques decrits ci-dessus constituent une branche de l'analyse
typologique ou typo-diagnostique. Ce genre de recherche se situe aux antipodes de ce

que l'on appelait autrefois (et, peut-etre, appelle encore) le «positivisme atomiste», et
n'a jamais connu de grandes heures dans le domaine de la dialectologie. Nous avons

essaye ä plusieurs reprises (Goebl 1982, 57-59; 1983 a, 383-385 et 19841,13-15, 98-105)
de tracer l'historique de la pensee classificatoire en matiere de geographie linguistique
et d'en faire voir les orientations epistemologiques profondes, orientations qui, ä partir
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de la negation stricte du concept de «dialecte» par P. Meyer et G. Paris dans le dernier

quart du siecle passe, ont fini par decourager, en geolinguistique, tout effort de synthese
et synopse, bref de typo-diagnose. C'est en 1973 seulement que Jean Seguy, hante

depuis longtemps par la conception typophobe de l'indomptabilite du jeu interferentiel
des isoglosses, a fini par se convertir ä la typophilie, tout en jetant les bases de ce qu'il
appelait lui-meme (Seguy 1973, 1) la «dialectometrie». Desormais, la dialectometrie

permet non seulement de combler le vide cree par la preponderance de conceptions
typophobes mais aussi de decouvrir des aspects jusqu'alors inconnus de la stratification
spatiale de l'activite langagiere de l'homme. Elle rejoint par lä l'efficacite exploratoire
de toutes les metries appliquees. II est cependant evident que la nouvelle approche
metrisante requiert la mise en place de nouveaux instruments methodiques et aussi - ce

qui est tres important - une reorientation methodologique. Cette reorientation
methodologique passe par la maitrise scientifique du concept de quantite. Or, la quantite n'est
nullement - comme d'aucuns le croient - l'ennemi irreconciliable de la qualite. Bien au
contraire: il y a, entre ces deux notions, un rapport de complementarite et de reciprocite
ineffäpable et tres fecond qu'il convient de ne jamais perdre de vue.

7. Abreviations et glossaire (termes techniques et allemands)

G

Häufigkeiten

MAX

MED

MEDMW

MINMWMAX

MW

N-KART.

PUNKT: 62
S

SCHIEFE

Coefficient d'asymetrie (de Fisher): voir les Fig. 19-28 (cartes numeriques)

ainsi que le paragraphe 5.2.

frequences (absolues): nombre des points d'atlas par intervalle: voir
les Fig. 9-18 (cartes choroplethes).
valeur maximale d'une distribution de similarite: voir les Fig. 17 et 27
ainsi que le paragraphe 5.1.

algorithme d'intervallisation (pas traite dans cet article): voir les Fig.
19-28 (cartes numeriques).
algorithme d'intervallisation (pas traite dans cet article): voir les Fig.
19-28 (cartes numeriques).
algorithme d'intervallisation: voir les Fig. 9-28 (cartes choroplethes et
cartes numeriques) ainsi que le paragraphe 3.2.1.

moyenne arithmetique (all. Mittelwert), calculee ä partir de 62 scores
dans les Fig. 19-26 et ä partir de 63 scores dans les Fig. 27 et 28: voir les
Fig. 19-28 (cartes numeriques).
nombre des attributs nominaux disponibles dans le vecteur d'objet du
point de reference: voir les Fig. 19-26 (cartes numeriques de similarite).

point d'atlas 62: voir les Fig. 19-26 (cartes numeriques de similarite).
ecart type (all. Standardabweichung), calcule ä partir de 62 scores dans
les Fig. 19-26 et ä partir de 63 scores dans les Fig. 27 et 28: voir les Fig.
19-28 (cartes numeriques).
coefficient d'asymetrie (de Fisher): voir les Fig. 18 et 28 ainsi que le
paragraphe 5.2.
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Fig. 9: Carte choroplethe de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 62 (Courtedoux, Jura).
Algorithme d'intervallisation: MINMWMAX ä 6 intervalles.
Voir aussi la Fig. 19.
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Fig. 10: Carte choroplethe de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 1 (Chevroux, Vaud).
Algorithme d'intervallisation: MINMWMAX ä 6 intervalles.
Voir aussi la Fig. 20.
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Fig. 11: Carte choroplethe de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 38 (Montbovon, Fribourg).
Algorithme d'intervallisation: MINMWMAX ä 6 intervalles.
Voir aussi la Fig. 21.
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Fig. 12: Carte choroplethe de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 28 (Miege, Valais).
Algorithme d'intervallisation: MINMWMAX ä 6 intervalles.
Voir aussi la Fig. 22.
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Fig. 13: Carte choroplethe de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 32 (Collex, Geneve).
Algorithme d'intervallisation: MINMWMAX ä 6 intervalles.
Voir aussi la Fig. 23.
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Algorithme d'intervallisation: MINMWMAX ä 6 intervalles.
Voir aussi la Fig. 24.
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Fig. 15: Carte choroplethe de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 34 (Laconnex, Geneve).
Algorithme d'intervallisation: MINMWMAX ä 6 intervalles.
Voir aussi la Fig. 25.



Coup d'oeil dialectometrique sur les TPPSR 221

TPF Jura

üJIW Berne
Neuchätel

Francais
Standard

El
Fribourg

Vaud

Vaud
-RS}

tm
Geneve BSSI

.V-THJ-..

Valais m--

rar50 km

rm.-.-.-

PHOM-SUISSE

999-T0T-99

ValaisMINMWMAX

^ 51.36 -< 54.00

54.00 -< 58.84

56.64 -< 59.28

59.28 -< «1.78

61.75 -< 64.23

64.23 -< 68.70 45 152 12 10 »5722
HBullgtotal

Fig. 16: Carte choroplethe de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 99 (francais Standard).
Algorithme d'intervallisation: MINMWMAX ä 6 intervalles.
Voir aussi la Fig. 26.
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Fig. 17: Carte choroplethe de la synopse des mäxima des 63 distributions de similarite
(selon IRIjk).
Algorithme d'intervallisation: MINMWMAX ä 6 intervalles.
Voir aussi la Fig. 27.
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Fig. 18: Carte choroplethe de la synopse des coefficients d'asymetrie (de Fisher) des 63

distributions de similarite (selon IRIjk).
Algorithme d'intervallisation: MINMWMAX ä 6 intervalles.
Voir aussi la Fig. 28.
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Fig. 19: Carte numerique de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 62 (Courtedoux, Jura).
Voir aussi la Fig. 9.
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Fig. 20: Carte numerique de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 1 (Chevroux, Vaud).
Voir aussi la Fig. 10.
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Fig. 21: Carte numerique de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 38 (Montbovon, Fribourg).
Voir aussi la Fig. 11.
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Fig. 22: Carte numerique de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 28 (Miege, Valais).
Voir aussi la Fig. 12.
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Fig. 23: Carte numerique de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 32 (Collex, Geneve).
Voir aussi la Fig. 13.
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Fig. 24: Carte numerique de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 33 (Vernier, Geneve).
Voir aussi la Fig. 14.
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Fig. 25: Carte numerique de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 34 (Laconnex, Geneve)
Voir aussi la Fig. 15.
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6-#6+.6+

47 1069
63.050

54 1069
66.324

6**6**6*

46 1069
64.172

**6«*6*

55 1069 56 1069
62.301 62.673

3-#5«*3* 3-,3+»3*

FRANCAIS
STANDARD

44 1069
59.495

4-*4-,4-
50 1069
62.769

99 1069
100.000

45 1069
65.201

6-*6**6«

3 1069
63.704

5«*6-,6-

9 1069
59.495

-*4-»4-
5 1069
53.695

7 1069
62.769

-*5«»5*

2 1069
59.963

4-*4*»4-

10 1069
58.653

3**3-#3-

1 1069
58.640

3«,3**3-

43 1069
56.314

11 1069
59.775

4-*4*»4-

42 1069
56.934

3*,3**3*

40 1069
53.976

1**1**1«

41 1069
33.506

1*»1**1*

37 1069
60.056

4-»4*»4«

6 1069
60.711

12 1069
58.653

3**3-*3-
36 1069
58.640 3'

3*»3*»3-

16 1069
57.717

17 1069
59.027

3**3*»3*

32 1069
61.633

5-,5**5-

36 1069
61.272

***5-*5- 19 1069
61.065

4**5-,5-

15 1069
59.121

23 1069
59.775

34 1069
64.172

5**6*»6*
21 1069

59.401
4-,4-,3*

27 1069
26 1069 56.127

31.356 2**2-*2-
1-*1-*1-

29 1069
55.379

25 1069 2**2-*l«
51.916

1-*1-*1-

22 1069
52.479

1-*1-»1-

26 1069
53.566

2*»2-»2-

31 1069
34.443

Fig. 26: Carte numerique de la distribution de similarite
(selon IRIjk) relative au point de reference 99 (francais Standard).
Voir aussi la Fig. 16.



232 Hans Goebl

PW" 61.769 S" 4.567 G— 0.694

MhKWKAX 66.696 71.722 76.743 61.769 84.011 66.252 66.494 PLATEAU

1-1 1-7 6-13 5-7 4-7 5-6
4-5 5-5 5-5 5-6 6-6 5-6
6-5 5-4 6-4 6-5 5-5 4-B

65.500 65.500
3*,5*,5* 5**5*»5*

54 76.578 02.320
63.594 3-»2-*2- 4-*4-,4-

ICHATEL 52
76.601

3-#2-,1+

85.394
5**5*»5*

47

5«*5«*!

46
60.543

53 87.652 3«*3-*3-
70, 907 51 6+*6**b*

l*,l- 1- 67.276
6-*6-»6- 46

87,652
44
83.536

6*,t 4*»4*,4*
SO 45

82.975 76.707 1 4;
4+,4**4- 2*»2-*l* 83.336 42

FRANCAIS
STANDARO

50 45
82.975 76.707 1

78.765
99 44,4**4* 83.066 3-*2**2-
66.696 4*,4*»4*

1-»1-*1- 3 2
82.039 63.817 43 40

4-,4-,3« 4*»3-»4* 63.068 60.917
4«,4«,4* 3**3*,3*

11
VAUD 4 9 84.378 39

82.975 65.594 10 5-*9-,5- 37 86.494
4*»4*»4- 5*,5*,3* 87.371 66.249 6**6**6*

6-»6-*6* 5*»5**6-
9
79.420 6 12 16 VAUD

3**2**2* 82.694 67.371 13 38 79.326
4-,4-,4- 6-»6-*6* 77.549 68.494 3**2**2*

6 3-*2-»2- 6*»6*,6+
76.052

2**1**1* 17 SS
75.210 14 15

2**1**1- 78.391 79.686 26
7 3-*2-,2- 3*»3-*2* 27 64.378
62.413 26 76.146 5-,5-*5-

4-,4-,4- 16 24 76.614 2*,1**1*
60.168 75.023 2**1**1*

32 36 3**3-*3- 2*»1-*1- 29
64.659 85.407 80.636

5-»5-,5- 5*,5-,5- LAC LEHAN 19 23 25 3*»3*,3-
80.166 80.917 75.565

33 3*,3-»3- 3**3**3* 2*»1*#1- 31
66.494 33 64.378

6**6*»6* 86.494 3-»3-»5-
6**6**6* 20

GENEVE VALAIS 60.917 30
3**3**3* 22 60.636

21 73.620 3**3**3-
79.233 2-,l-#l-

3-*2**2-

Fig. 27: Carte numerique de la synopse des mäxima des 63 distributions de similarite (selon IRIjk).
Voir aussi la Fig. 17.
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NW- 0.333 S" 0.642 G- 0.835

MNHWNAX- 0.631- 0.309 0.011 0.333 0.642 1.352 1.861
KEDNW - 0.631- 0.181 0.046 0.373 0.601 1.364 1.661
NED - 0.631- 0.166- 0.036 0.163 0.398 1.004 1.661

3-3 11-7 6-10 5-4 6-1 3-4
6-6 7-7 7-7 4-4 4-4 4-3
6-5 3-3 5-5 5-5 5-5 5-7

54 0.974 1.021
49 0.860 5-,3-,5* 5-,5**6-

NEUCHATEL 52 1.069 S-»5-*5*
0.460 5-»5+»6-

4-,4-#5- 46
47 1.069

33 0.760 5-,5*,6-
0.283 51 44,4«,3«

3«,3«,4* 0.626
SSS 4**4**5- 46 44

FRANCAIS S 0.252 - 0.100
STANDARD S 3*,3*,4* 2**2*,2*

50 45
0.299 -0.143 1 41 FRI6QUR«

3+»3*»4* 2**2-,2* - 0.010 42 0.270
99 2*, 2*, 3- 0. HC 3*, 3*, 4*

- 0.270 3-*3-»3*
2-»l**l* 3 2

- 0.268 - 0.181 43 40
2-*l**l* 2-.2-»2- 0.157 0.203

3-,3-*3+ 3**3-,4-
11

VAUD 4 9 - 0.201 39
- 0.158 0.036 10 2-*l**l* 37 0.162
2-»2-*2* 3-»2*,3- 0.046 0.207 3*»3-»3*

3-.3-*3* 3**3«*4-
5

- 0.136 8 12 16 VAUD

2**2**2* - 0.186 - 0.025 13 36 - 0.320
2-»l*»2- 2**2**3- 0.069 0.205 1**1-,1-

6 3-,3-*3* 3**3*,4-
- 0.607
1-»1-»1- 17 IS

- 0.631 14 15
1-*1-»1- - 0.259 - 0.441 2 6

7 2-,l*,l* 1**1-,1- 27 0.396
0.507 26 - 0.177 4-,4-,5-

4-,4-,5- 16 24 0.036 2-,2-,2-
- 0.463 - 0.323 3-*2*»3-

32 36 1-,1-,1- 1*#1-*1- 29
1.364 1.199 0.227

6-*6-,6*5*,5*,6- LAC LEMAN 19 23 25 3**3**4-
- 0.146 - 0.176 0.163

33 2»,2-,2* 2-,2-,2- 3**3-,4- 31
1.539 35 0.601

6-,6-.6* 1.467 4*,5-»5«
6-,6-,6«

30
2 0.648

0.215 4**4**3*
*1**1*

Fig. 28: Carte numerique de la synopse des coeffkients d'asymetrie (de Fisher) des 63 distributions de
similarite (selon IRIjk).
Voir aussi la Fig. 18.
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